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Monsieur X...» 
H M M U 

Lorsqu on me présenta ce Jeune nom­
me c était le 18 Mars II était 8 heures 
du soir. 

c Monsieur X.... » dit 1 ami qui marne» 
nait ec quidam J'observai le j-unc èpbe-
be QUI cherchait une contenance. Il était 
vêtu avec recherche à la manière des 
danseurs mondains. 

— Et que cache l'X. énigmatiQuo V 
dis-je a mon ami. 

— l,e mystuae et l'aventure. 
— Que me racontes-tu la î 
•«- Serge... 
— Ah U s appelle tout Go même Serge ! 

Un prénom uni a mauvaise presse... 
— Il nu pas d'identité, pas de natio­

nalité pus de souvenirs de sa prime Jeu­
nesse. 

— Amnésie ? 
_ Non les circonstances... 
Drôle de petit bonhomme - i vérité ! 

et au demeurant sympathique. 
_ î) est 20 h. 31). dit iiion ami. bor-

tons et allons au restaurant, nous se­
rons plu» a l'aise pour parler. 

Le silence prudent de n Monsieur X~ » 
CTel\u restaurant ? An ça Je veux bien! 

Il avaii (fit cela avec la spontanéité et 
le toi. dm, nomme qui n'a vécu que de 
tartines M d'eau claire penaant huit 
10Cteris H vrombissante petite voiture 
qui pétarada dans les rues de la ville, 
je commençais a soupçonner lalgebn-
que personnage d'être après tout, un 
vulgaire « resquilleur ». 

Installa au restaurant Constant 
« Mor.sieui X » pr.t ses aises Puis la 
conversation s'engagea-

II parlait un français correct, mais 
avec une pointe d'accent slave : faciès 
de polonais accent russe, gestes d'ito-
lien, manière:, françaises A K M"1

 A
o b-

server, on trouvait quelque intérêt & le 
mieux connaître. 

A l'origine de la Révolution russe 
Je lu; tais Cebiter ici. en vrac et en 

cinq runutes ce qu'il a mis des heures 
a m avouer. 

— J ai toujours parle français. Je ne 
me rappelle pas avoir appris. J'avais 
quatre ans et le me trouvais en tomllle. 
où •. Je ne sais pas au Juste... peut-être 
en Russie sûrement rnèmu I Je crois 
que rno.i père était un russe blanc et 
ma mère trançaise. Je vis une révolution 
ce devait être celle des « bolcheviks • 
et mon premier se Jriir vivace est le 
plus triste . la visionne mon père fusille 
devant moi par les révolutionnaires Ma 
m"re disparut, partie le ne sais où-
Je den.eursi seul sans nom, sans pa­
piers, tans souvenirs Des tziganes me 
prirent dans leur caravane. Avec eux 
durant but unnees Je vécus leur vie 
d'aventures, d'errants. Ils m'ont appris 
les meilleures et les pires choses : la 
danse le violon, le maraudage, le vol 
Enfin vers l'Age de douze ans et sans 
que j'ait encore « réalise » par suite de 
quelles circonstances, l'ai débarqué a 
•unkerque, tout seul. A partir de ce 
moment tous mes souvenirs sont précis 
mai.; ii. v,nt trop... 

— Reprenez u.i peu de cervelle, cela 
vous donnera d;s Idées... 

'Le vagabondage, source d'ennuis 
* Moiisieui X _ » esquissa un sourire 

et poursuivit : 
— Je suis venu a Lille où i al passe 

deux jeures puis J'ai pris U direction 
ce Pans. J'a voyagé sam billet C'est 
un exercice qui m'a souvent réussi en­
core qu'il soit dangereux Dans la capi­
tale, j!ai i te l'hôte de 1 ambassadeur de 
Polopne :.I Chlapowsx) et le protégé 
du g'and écrivain roumain Panait Is-
truti. J'ai roule dans l'Europe tout en-
tiei. . im cet em.nent poète : Nice 
Rome Napl.s. Venise Vienne. Varsovie. 
Puis j ai perdu de vue ce -recieux ami 
J'ai favallM dans lu fausse bijouterie. 
J'ai ete couleur, tapissier, .lelntre déco­
rateur, gardon de calé, barman, pâtissier-, 
que sais-Je encore I II -s. un état où Je 
me trouvais en permanence : le vaga-
bondrge Pas de nom. pas de papiers et 
souvent pas d'argent J'ai été condamné 
pour ce déli', plus de dix fois tant en 
France qu'en Belgique. A Bruxelles et à 
Anvers, f'ai été premier violon, chef 
d'or-hfsti- et champion de danse J'ai 
aussi été mineur aux environs de Liège 
et l amant d'uni* vicomtesse authenti­
que. 

Un aventurier vous parle... 
Tous ces renseignement! je les obtins, 

ques'ion tar question Surtout ai der­
nière : 

— Depuis quand êtes-vous à Lille? 
— Députe un an et demi environ. 

J'ai fan des « extras » dans des cafés. 
t'ai donne des concerts et J'ai fait le 
camelot Maintenant Je cherche du tra­
vail. J'ai de bornes relations et Je 
compte obtenir du Tribunal civil une 
identité J'ai été arrête a Lille pour vaga­
bondage naturellement Les Journaux en 
er ont parle, nais en dix lignes, sous ie 
titre « Un homme mystérieux » Ils ne 
sont pas curieux, vos confrères I En appel 
I Douai. « J'ai pris six mois > C'était 
cher La police lilloise me charge de tous 
te* pèches d'Isn •-.. C'est une façon He 
parler parce que Je ne suis pas Juif, vous 
savez ! Mais J'en al assez d'être toujours 
traqué, surveille Je vis comme Je peux 
en serrant la ceinture J'ai des dettes 
e; J'ai besoin d'argent... Je ne sais pas 
si vous vous rendes compte, mais un 
aventurier vous parte... 

A LA COMMISSION D'ENQUETE STAVISKY 

DEPOSITIONS TROUBLANTES 
de T inspecteur de la Sûreté Simon 

et du commissaire Peudepièce 
LE PREMIER AFFIRMA QUE MM. HENNETT. 
GUICHARD ET BENOIST L'ONT EMPÊCHÉ DE 
POURSUIVRE SES RECHERCHES : : : : : : 

QUANT AU SECOND. IL DÉCURA QU'ON 
LUI AVAIT INTERDIT D'ENTENDRE LES 
TÉMOINS IMPORTANTS : : : : : : : : 
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LIRE EN CINQUIÈME PAGE. 
NOTRE SEAU ET PATHETI­
QUE ROMAN O'AMOUR : 

LE CALVAIRE DE CHRISTIANE 

PAR CUV DE LUSIQNBRB 
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M. FROT EXPLIQUE SON ROLE VIS-A-VIS DU BAMÇUIER POLONAIS 

LA FOIRE COMMERCIALE DE LILLE 
s'ouvre aujourd'hui 

D'IMPORTANTES RÉCEPTIONS AURONT LIEU 

L'avion du Générai VUILLEMIN dans son hangar ou le public pourra revivre les étapes de M Croisière, dans un film 
inédit, tourné par un membre de l'équipage et qui comporte des scènes remarqimh)es. ainsi que la rixeption otiictetle. 

au BOUBOET. par le* membres du Gouvernement. 

U. HENNH1T il. GUICHARD M. BLMJIST 
anciens hauts fonctionnaire* eut la Sûreté Générale, qui ont été ml» en cause par l'inspecteur SIMON. 

Ancien 
quia déposé, 

U tROT 
Ministre de antérieur 
hier devant la Commission 

• La commission d'enquête pour les 
affaires 8tavtsfcy a procédé, hier matin 
à l'audition de l'inspecteur Simon, de la 
Sûreté générale. 

LE PRESIDENT — Vous n êtes point 
d'accord avec M Hennelt qui déclare 
qu'à aucun moment vdus ne lavez an-
tretenu ni de Stavtsky. m de Bayonnï 

Le témoin expose qu'il a déjà déposa 
a ce sujet devant M Plytas II ne com 
prend pas l'obstination de M Henneit 
à nier II est certain qu'avant octobre 
1933. 1] s'occupait delà de l'affaire Sta 
visfcy. ayant rencontré Incidemment 
Comby qui a ete plus ou moins indi­
cateur Cl a obtenu de lui des noms 
Tlssier. Oarat Bonnaure et divers au 
très. Le témoin en a alors parlé à son 
chef de service qui n'a pas paru y prê­
ter attention. 

A quelque temps de là. Comby sans 
: prévenir l'inspecteur Simon, se rendu 
i au ministère de l'Intérieur.'où il vit plu-
I sieurs fonctionnaires notamment MM 

Ducloux' et Hennett 
Les mensonges de M. Hennett 

M Hennett fit convoquer aussitôt le 
témoin et 'ul déclara assez brutalement 
qu'U ne devait pas s'occuper de l'affaire 
qu'U lui dit connaître mieux que lui Le 
témoin a pris cela pour un mouvement 
d'humeur de M Hennett Depuis il n'a 
pas conserve la même opinion 

« Vous avez déclare a M Plvtas que 
M Hennett aurait dit : « Si Je ne m'oc­
cupe pas de l'ai taire, c'est que )'ai des 
raisons » 

— C'est cela II m'a fait comprendre 
que Je ne devais pas m'en occuper 

— « Si Je ne m'en occupe pas c'est 
que ce n'est pas au point » Voilà com­
ment le propos est note dans un rap 
port signé de vous La nuance est un 
portante-

(LIRS L» 8UITB ( N - l U X I t M E PAQBi 

Cest aujourd'hui samedi que la 
X' Poire de Lille ouvre ses portes AU 
public A 15 h . dans la salle des fêtes. 
M DELEPOULLE. entouré du comité de 
la foire accueillera ses nombreux invi­
tés Il recevra en même temps les voya­
geurs et représentants de commerce de 
la région du Nord 

Comme l'an dernier, le prix d'entrée 
à la foire est fixé à 3 francs en semaine 
et, à 4 francs le dimanche Les « cartes 
d'acheteur » donnent droit au demi-
tarlf 

Dans le hall du textile auront lieu, 
chaque Jour, des présentations de mo­
dèles de couture One trentaine de 
Jeunes femmes. Jolies et élégantes. >nt 
é*> engagées comme mannequins. Au 

cours des présentations de modèles, un 
orchestre se fera entendre. Un salon de 
thi a été, en outre, aménagé dans la 
section du textile, très coquettement 
décorée. 

Notons aussi >.ue. dans le pittoresque 
« Village riamand ». qui occupe le fond 
du terrain de la foire, vient d'être ins­
tallé un cirque publicitaire qui donnera, 
chaque Jour, des représentations gra 
tuites auxquelles les enfants prendro.it 
le plus grand plaisir. 

Trois mille deux cents exposants 
La X» Poire; Internationale de Lille. 

après les agrandissements auxquels il 
n été procédé récemment, compte, cette 

année, environ 3.200 exposants. Cer­
taines sections sont en progrès très nets 
sui l'an dernier 

La section de l'industrie automobile, 
dans le grand palais, .sera, celte fols. 
particulièrement unportante Elle grou­
pera la presque totalité des grandes 
marques françaises et étrangères La 
Poire de Lille a reçu en 1933 environ un 
million et demi de visiteurs. On peut 
s'attendre, cette année, a une affluenca 
a < moins égale La fidélité des exposants 
est la preuve de l'excellent rendement) 
publicitaire de la Foire de Lille, qui A 
été appelée avec raison c La Poire des 
affaires ». 
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Le Scandale de la Mutualité du Nord 
—•—•——» 

M H E M CHÉRON, GARDE DES SCEAUX, h DÉCIDÉ L'OUVERTURE DUNE INFORMATION JUDICIAIRE 
CONTRE L'EX-DIRECTEUR 6ÉNÉRAL, M. GEORGES PETIT, INCULPÉ D'ABUS DE CONFIANCE 

M. ytuut.i-ii.ci: 
Commissaire de la Surete Générale, qui 

a été entendu hier par la Commission 

(OE NOTRE REDACTION PARISItNNI) 

A la suite des rapports qui lui avalent 
ete adresses par le préfet du Nord et 
par le Conseil d administration de l'UD 
des Sociétés de secours mutuels du Nord, 
au sujet de la gestion de M Georges 
Petit, ancien président du Conseil 
d'administration de cet organisme. 
M. Marquet. ministre du Travail, avait 
procède à un examen personnel des 
renseignements transmis Estimant que 
les faits signales n'étaient pas exempts 
de critiques, le ministre du Travail avait 
remis à M Henry Cheron. garde ces 
Sceaux, le dossier qu'il avait en sa pos-

i session, afin de faire décider par les 
autorites Judiciair i la suite qui pourrait 
être donnée aux accusations portées 
ontre l'ancien président du Conseil 
d'administration des sociétés de secours 
mutuels du Nord. 

Apres avis du Parquet générai, le garde 
des Sceaux ayant lui-même attentive­
ment examiné les pièces. estiniB qu'-jn 
raison de la complexité des faits relevés 
et de la nécessité de les apurer complè­
tement, il devait prendre l'initia tlve de 
provoquer l'ouverture d'une information 
judiciaire. 

En conséquence. M. Henry Cheron. le 
28 mars, a fait envoyer le dossier de 
l'affaire de la Mutualité du Nord. « aux 
fins de droit ». suivant l'expression 
consacrée, au procureur général de 
Douai Ce magistrat, à son tour, a 

chargé le Parquet compétent de son 
ressort, celui de Lille en l'occurrence 
de requérir l'information 

De son côte. M Louis Marquet tait 
procéder par ses services à un examen 
minutieux du dossier afin de recher­
cher si des sanctions d'ordre essentiel­
lement administratif doivent être prises 

L'inculpation 
d'abus de confiance 

A la suite des faits énonces et com­
mentes avec la scrupuleuse sévérité qu'on 
a pu apprécier à la lecture du rapport 
de M. A. Marquet. rapport que nous 
avons publié dès qu'il fut parvenu a la 
préfecture de Lille. M Georges Petit 
vient d'être inculpe d'abus de confiance 

Dans l'administration et la gestion de 
l'Union des sociétés de secours mutuels 
du Nord, la loi de 1898 sur ce genre 
d'institution fut violée a chaque instant 
Il n'est pas besoin de répeter les graves 
fautes qui ont été commises et qui 
entraînent aujourd'hui l'inévitable incul­
pation dont personne ne pourra plus 
s'étonner. 

M. Robin, procureur de la République 
a wlle. a confié l'instruction de cette 
affaire complexe à M le juge Perret. 

Une infraction à la loi 
sur les lotissements 

M. Davenet. juge d'instruction a Lille, 
avait été charge antérieurement d'une 
autre Information qui serait restée du 
domaine prive si le scandale de la 
Mutualité n'avait pas existe 

Cette autre affaire concerne person­
nellement M Georges Petit et n'entre 
pa.« dans les agissements reproches à la 
gestion de l'ancien président du Conseil 
d'administration de l'Union des sociétés 
1. S M 

Des terrains appartenant a M. Georges 
Petit, situés a Lambersart et dénommés 
• La Roseraie * avaient ete lotis avec 
promesse aux acquéreurs d'un lotis­
sement entier, ce qui leur réservait 
d'appréciables avantages Or. ces ter­
rains, vendus a l'Union départementale, 
servirent en partie à l'édification d'une 
clinique chirurgicale. 

Cest l'article 13 de la loi du 18 juillet 
1924. punissant ceux qui induisent en 
erreur par la publicité dans de telles 
circonstances, qui causera à M Georges 
Petit de nouveaux « ennuis » avec la 
Justice. 

Notons, pour terminer, que M Dave­
net a été dessaisi de l'information de 
cette dernière infraction 

M Perret aura désormais en mains 
tout ce qui concerne le scandale ds la 
Mutualité et M. Georges Petit 

L'ENQUÊTE SUR LA MORT DE M. PRINCE 

DEUX COMPARSES DE CARBONE 
ET DE SPIRITO SONT RECHERCHÉS 

s a i s i * 
d a n s u n g a r a g e m a r s e 

ta 
l l la i s 

Hier, la lournee a été calme en appa­
rence du. moins à la Sûreté générale. 
Les commissaires, qui ava-ent ait subir 
a de Lussatz et à Carbone le long inter­
rogatoire de l'autre nuit et de S jour­
née de leudi en ont profite oour pren­
dre un repos bien légitime, cependant 
que les inspecteurs poursuivent leurs 
vérifications sur différents points des 
déclarations faites par les inculpes. 

On ne prévolt aucune arrestation nou­
velle. 

Suivant la formalité d'usage. Lussatz 
et Carbone ont entendu d. nouveau au 
petit parquet, le substitut de ce service 
leur signifier le mandat u arrêt dont us 
sont l'objet. 

A la recherche de deux 
sud-américains 

Les enquêteurs settorcent actuelle­
ment d'établir le rule qu'auraient pu 
jouer au cours de la soirée du 20 fé­
vrier, deux Sud-Americains. compar­
ses de Carbone et de Spirlto. Ces deux 
individus dont on possède le signale­
ment, sont activement recherches. 

D'autre part, les vérifications effec­
tuées ont établi que de Lussatz avait 
bien passe la journée - 33 lévrier à 
San-Remo. comme l'inculpe l'avait dé­
clare. Par contre son alibi en ce qui 
concerne la soirée du t) févriei n'a pu 
encore être contrôlé. 

On a perquisitionné au domicile 
marseillais de Carbone 

Deux opération•- Judiciaires ont eu Ueu 
vendredi matin, à la suite d»« arresta­
tions de Spirlto à Marseille. 4e Car-
boue et de Lussatz à Parts. Ce fut 
: abord rue Audimar en plein centre 

de Marseille, au domicile de Paul Car­
bone, que ce sont rendus, de bOi. tratm. 
le Juge d'instruction Courchet ot son 
greffier. M. Cals, chef d< la suretf et 
ses inspecteurs La perquisition a ete 
longue et très minutieuse. 

Tandis qu'elle se poursuivait est ar­
rivé le frère de l'inculpe François Car­
bone. Il a vu. sans plaisir aucun, les 
photographes qui stationnaient devant 
l'immeubl et les reporters qui atten­
daient. U est allé Jusqu'à les menacer 
de les cravacher, s'ils prenaient un cli­
ché, même celui de la maison Etant 
dsji\ne les antécédents de Franco : Car­
bone, qui rut condamné à cinq ans de 
prison pour meurtre d'un navigateur 
noir, en 1930 mais qui n- fit que quel­
ques mois de prison, le chef de lu Sûreté 
a été mis ou courant de ces menaces 
o toutes fins utiles. . 

La perquisition a dure Jusqu a plus de 
10 heures. Le luge Courchet a mis sous 
scell s une liasse assez volumineuse de 
papiers qu'il "'a pas examinés quil 
va transmettre au juge d'instruction de 
casai 
(LIHI LS »cs> 

LE GRAND MARCHÉ AUX FLEURS 
DU VENDREDI SAINT A TOURNAI 

UN COIN DU MARCHÉ AUX FLEURS. 

- Pâques . u«w< «otto /«(« corporative mou pouah I cette année, le* 
poissant ont la même lll 

lie concours-marché aux fleurs annuel 
du Vendredi Saint, organise par l'admi­
nistration communale de Tournai obtint 
comme les années précédentes, un grand 
succès: une foule très dense, ne cessa 
de visiter dans la Journée d'hier, les éta­
lages et stands des exposants, ceux-ci 
ayant répondu en grand nombre à l'ap­
pel des organisateurs. 

Pour la circonstance, les quais Dumon 
et 8alnt-Bice étalent transformés en un 
Jardin improvisé ; on pouvait y admirer 
tous-les genres de plantes et de fleurs 
des Hortensias en grand nombre; des 

plantes vertes, des plantes d'apparte­
ment, ilnsi que de nombreuses fleurs 
multicolores. 

Dans la matinée, un 1ury composé de 
MM Hoasen cchevtn. président : H. 
Carbonel. G Carbonel. Becquereau. 8o-
n»rst. Gellens. tous membres de la So­
ciété d'Horticulture de Tournai eut la 
délicate mission de procéder à l'attribu­
tion des récompenses et prtn es offertes 
par la commune Le palmarès de oe con­
cours si Important pour les horticulteurs 
de Tournai, de ses environ* *». < .Nord 
oe ta France, sera publié prochainemeok. 
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